
Femmes au marché : (Suisse occidentale, fin
18e - début 20e siècle

Autor(en): Radeff, Anne

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Schweizerische Gesellschaft für Wirtschafts- und Sozialgeschichte
= Société Suisse d'Histoire Economique et Sociale

Band (Jahr): 11 (1993)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-871733

PDF erstellt am: 18.09.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-871733


Anne Radeff

Femmes au marche

(Suisse occidentale, fin 18e - debut 20e siecle)

Depuis le Moyen Age, les femmes jouent un röle important dans les marches. Elles y
apparaissent d'une part en tant que productrices: des paysannes viennent en ville
vendre les quelques legumes ou les fruits qu'elles recoltent dans leurs jardins1 ou, en

plus grande quantite, ceux cultives par leurs familles, telles les «marmettes» du Vully
aux marches de Berne ou Neuchätel.2 Dans les regions de production textile comme

l'Emmental, elles se rendent au marche en hiver, pour y vendre les tissus qu'elles ont

fabriques. Parfois trop occupees pour y ecouler les produits du sol, elles y envoient

leurs maris - tout en redoutant les rencontres feminines qu'ils pourraient y faire.3

Les femmes sont aussi presentes au marche en tant que marchandes non-productrices:

les «revendeuses», ou «cosson(e)s» au Moyen Age,4 inquietent au fil des siecles les

autarkes soucieuses d'eviter l'accaparement des denrees et de limiter la hausse des prix.

Enfin, et surtout, les femmes viennent au marche en tant que consommatrices, pour y
acheter les denrees necessaires ä leur subsistance et ä celle de leurs familles.

Ces activites s'integrent dans une sociabilite feminine plus informelle que celle des

hommes - le marche n'est ni une confrerie ni une association - et beaucoup moins

connue.5 Les citadines y rencontrent les campagnardes, mais le marche est aussi une

occasion de se retrouver entre voisines, dans un cadre tres different des visites ä

domicile ou des haltes ä l'auberge - ces dernieres etant peut-etre mieux admises en

Suisse alemanique qu'en Suisse romande, oü les tavernes semblent plutöt etre frequentees

par les hommes que par les femmes.6

Les marches, des assemblees urbaines

Alors que les foires se multiplient dans les villages des la fin du Moyen Age,7 les

marches n'y fleurissent guere: les villes sont tres jalouses de leur privilege et protestent

vigoureusement lorsque des lieux trop proches pretendent en jouir.8 De plus, l'organisation
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d'un marche est coüteuse et sa necessite ne s'affirme qu'au sein de populations aux

activites tres specialisees. A la fin du 18e siecle, sur 70 lieux abritant des foires dans le

nouveau Departement du Leman, on n'en compte que 19 avec foires et marches.9 A la

meme epoque, l'ancien Etat de Berne compte, sur deux lieux de foires, un lieu ayant
foires et marches.10

L'histoire des foires au 19e siecle est bien connue pour l'espace vaudois gräce aux

recherches de Monique Freymond-Bouquet:n une hausse spectaculaire du nombre de

lieux en abritant intervient entre les annees 1830 et 1850, pour plafonner jusqu'aux
annees 1880. Cet essor correspond ä une periode particulierement propice sur le plan

agricole, avec un developpement important de 1'elevage en plaine.12 La crise qui

frappe le monde paysan des les annees 1870 n'affecte pas immediatement le reseau

des foires, qui ne commence ä decliner qu'a partir de 1884. Mais cette concentration

est irreversible. Malgre la reprise de la conjoncture paysanne des les annees 1890, le

nombre des lieux de foires continue ä diminuer: l'essor de 1'elevage et son Integration

au commerce mondial n'ont pas provoque une densification du reseau du commerce

periodique mais sa reorganisation avec, en particulier, l'abandon des lieux non des-

servis par le chemin de fer.

Nous ne disposons pas encore d'une histoire des marches au 19e siecle. Sur le plan

spatial, il est probable que le nombre de lieux de marches n'a pas autant fluctue que
celui des foires. Le volume des echanges a sans doute augmente de la fin du 18e au

debut du 20e siecle, compte tenu de la forte croissance demographique des villes. Par

contre, il a decrü en valeur relative au profit du commerce permanent (boutiques, puis

premiers grands magasins).13 Sous 1'Ancien Regime en effet, le marche hebdomadaire

joue un röle essentiel dans l'economie urbaine. C'est lä que s'approvisionne la grande

majorite des habitants de la ville et des environs: si de nombreux citadins ou ruraux

sont proprietaires au 18e siecle, la plupart d'entre eux n'ont pas assez de terres pour
nourrir leur famille tout au long de l'annee. On vient parfois de loin: le marche d'Orbe

par exemple concurrence victorieusement en 1786 ceux de Romainmötier et de La

Sarraz, pourtant distants de plusieurs kilometres.14 Les autres sources d'approvisionne-

ment sont maginales: les achats chez le producteur sont surtout et souvent exclu-

sivement le fait de professionnels (bouchers, boulangers etc.) et les colporteurs,

comme les boutiques, n'offrent que quelques denrees alimentaires bien precises

(huile, citrons, fromage de Schabzieger [!], epices, tisanes, fruits).15 A cöte des

boucheries et des boulangeries, le marche d'Ancien Regime est ainsi le lieu par
excellence des echanges urbains, compte-tenu du fait que l'essentiel des budgets

familiaux est attribue ä l'approvisionnement.
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On y vend toutes sortes de choses. Jusqu'au debut du 19e siecle, le ble est la denree la

plus importante, mais il est accompagne des le Moyen Age d'autres produits agricoles

- dont 1'importance relative et la variete croit au cours du 19e siecle - ou de

marchandises diverses. Les marches des grandes villes sont tres diversifies, tels ceux

de Geneve vers 1900: on y vend des fruits et des legumes, des Champignons en saison,

des pommes de terre, des viandes et poissons (aux trois halles de Rive, de l'Ue et des

Päquis), des volailles, des produits laitiers; mais on y trouve aussi des fleurs, des

plantons, de la paille et du foin, du bois de chauffage et de construction et enfin toutes

sortes de produits rappelant autant sinon plus la foire que le marche (toilerie, mercerie,

papeterie, chapeaux, souliers, vannerie, ferblanterie, poterie et autres).16

Les acteurs du marche d'apres les textes ecrits

Les reglements de marche sont nombreux et detailles des le 18e siecle au moins. On

en trouve partout, dans les grandes villes comme les petits bourgs. Nous avons dresse

la liste des personnages qu'on y rencontre, afin d'y chercher la presence de femmes

(annexe ä ce texte pour Lausanne, completee par le recours ä d'autres reglements

concernant de plus grandes villes ou de plus petits bourgs).17

Les consommateurs sont decrits avec plus de precision sous l'Ancien Regime qu'a

l'epoque contemporaine; on distingue alors entre bourgeois, habitants et etrangers

- qui ont des priorites decroissantes ä 1'achat - tandis que le 19e siecle se contente

generalement des mots «acheteur» ou «acquereur». Parmi les acheteurs intermediaires,

on trouve souvent des revendeurs, ou «blatiers» lorsqu'il s'agit de ble, mais aussi des

meuniers, des boulangers, des traiteurs ou des cabaretiers. Les vendeurs sont mieux

decrits au 19e qu'au 18e siecle: il peut s'agir de negociants installes en ville et

autorises ä dresser un etalage devant leurs boutiques, de marchands ambulants ou de

maraichers venus vendre leur production. Certains sont tres specialises, comme les

cordiers ou les rötisseurs de chätaignes. Enfin, on trouve nombre d'acteurs divers,

attaches au transport (voituriers, charretiers etc.), ä la surveillance (gardes, inspecteurs

etc.), voire, plus rarement, au divertissement, comme les saltimbanques.

Une fois seulement, une categorie est designee au feminin et au masculin: il s'agit, ä

Carouge en 1785, des «revendeurs et revendeuses». Leur activite est strictement

limitee: «II est defendu aux revendeurs et revendeuses d'aller ä la rencontre de ceux

qui apportent des denrees, quant meme ce seroit au-delä de Carouge et de son

territoire, de marchander ni acheter autre chose ä manger, pour eux ni pour autrui.» Ils
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- et elles - ne pourront «faire leurs emplettes ailleurs qu'aux Places destinees pour le

Marche [...] qu'apres la levee de l'etendard, et aux heures permises».18

Aucune autre femme n'est citee dans les reglements consultes. A une exception pres,

sans doute attribuable au style particulier des Savoyards, tous les termes utilises pour
designer les acteurs du marche sont au masculin- et pour cause, puisque grammaticalement

il suffit d'un homme dans une foule de femmes pour que celle-ci soit designee au

masculin! Le bon usage de la langue cree ici un ecran opaque entre l'historien et les

questions qu'il se pose.

D'autres sources ecrites sont plus prolixes sur les femmes. En particulier, on peut

utiliser les textes litteraires, tels ceux de Jeremias Gotthelf pour l'Emmental utilises

ci-dessus.

Voici quelques autres exemples decrivant les femmes au marche de Lausanne. Le

portrait peut etre teinte de pittoresque, tel celui que le syndic Berchtold van Muyden
trace en 1911 des «menageres [qui] vont et viennent avec des airs affaires. Les plus

cossues sont suivies de leurs servantes. Elles sont tout heureuses de se rencontrer;

elles fönt la causette avec leurs amies, sans souci de l'obstacle qu'elles opposent ä la

circulation, combattant les pretentions toujours plus elevees des maraicheres et resistant

vaillamment ä leurs seduisantes propositions lorsque, l'heure de midi approchant,

poissons, fruits et legumes sont offerts au rabais.»19

Ou lyrique, tel Ramuz racontant comment les paysans descendent en ville: «Ils etaient

deux, 1'homme et la femme; la femme, eile, avait presque toujours un panier sur les

genoux; il etait ä couvercle ou recouvert d'un linge, avec des oeufs dedans ou quelque

chose de delicat, c'est pourquoi il faut prendre des precautions.» Puis on se retrouve ä

la Riponne: «On s'abordait, on se tendait la main; les femmes s'embrassaient; chaque

char avait ses habitues, ses pratiques: tout cela faisait un grand bruit joyeux, pendant

que les marchands, de leur cöte, avaient dresse, autour de la place et sur les deux

cötes de la chaussee qui la traversait, leurs echoppes de toile ou leurs grands parasols,

autour du mät desquels ils deballaient leurs marchandises.»20

Ou encore, moins poetique mais plus precis, Urbain Olivier, faisant ainsi parier un

maraicher: «- Par exemple, dit-il, il faudra que ma femme vende les legumes, le

mercredi et le samedi. Je les lui porterai ä la place que j'ai louee de la ville, puis je
reviendrai travailler chez moi ou ailleurs. Quant mon affaire sera bien en train, j'aurai
une forte anesse et une charrette. Ce sera plus commode, et 1'anesse rapportera bien

son interet.»21
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Et l'auteur continue par cette description de la clientele du marche: «On y coudoie la

cuisiniere alerte, qui fait de grosses provisions pour les pensionnats et n'a guere le

temps de marchander; la jeune fille qui, au contraire, doit menager les Centimes

qu'elle gagne peniblement, pour entretenir sa mere infirme; la vieille dame, un pro-
fond panier couvert au bras, dans lequel peuvent entrer des primeurs assez cheres.»

Quant aux hommes: «De bons Lausannois, rentiers ä gros ventres, [ils] se promenent
dans les rues, en vrais curieux parfaitement oisifs, jusqu'ä l'heure oü, fatigues du bruit

et de la foule, ils se retirent tout doucement dans un cafe, pour y boire chacun leur

demi-pot de Desaley, avant de regagner leur domicile.» Mais tous les messieurs ne

sont pas aussi desoeuvres: Urbain Olivier continue en decrivant les avocats, les

etudiants, les gamins et les professeurs et finit par se mettre lui-meme en scene, dans

un curieux effet de miroir: «J'y passe aussi ä mon tour, objet de curiosite pour
plusieurs, comme il le sont pour moi» et sa connaissance des varietes de fruits et de la

pratique du marchandage prouve qu'il ne se contente pas de fläner au marche, malgre

qu'il se defende «d'y rien acheter» - activite degradante pour un homme?22

Ces quelques citations demontrent que les textes sur les marches meriteraient de faire

l'objet d'un inventaire exhaustif, ce qui permettrait une analyse nuancee de l'evolution
des situations et des variations regionales. Elles percent l'ecran de fumee grammatical
des reglements de police. La fonction de sociabilite du marche y est autant sinon plus

evoquee que sa fonction economique. Fortement biaises par la personnalite des

auteurs, ces textes nous apprennent pourtant autant - sinon plus - sur la maniere dont

les hommes voyaient les femmes que sur les femmes elles-memes; mais la chose est

digne d'interet, puisque ce regard masculin a, dans une grande mesure, determine le

devenir feminin et l'image que les femmes se fönt d'elles-memes!23

Les marches en Images {annees 1880-1930)

D'autres sources donnent un eclairage different: il s'agit des documents iconogra-

phiques, dont nous avons publie plusieurs exemples dans un livre consacre aux foires

et aux marches de Suisse romande.24 Nos observations, qui s'inscrivent dans une

periode allant des annees 1880 aux annees 1930, portent sur quelque deux cents

documents, tous reunis par Monique Pauchard, et permettent de tracer un portrait
anime d'activites feminines tres anciennes et meconnues, sans doute ä cause de leur

banalite et - quel paradoxe pour l'historien! - du fait qu'elles traversent les siecles

pour subsister de nos jours encore.25
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Encore tres rares au 18e siecle,26 les images de marches se multiplient au cours du 19e,

surtout ä partir des annees 1880, conjointement ä l'essor de la Photographie. Certaines

sont des oeuvres d'art, d'autres des documents d'amateur - pour autant que l'on puisse

utiliser ce terme ä une epoque oü la Photographie necessitait des connaissances

techniques autrement plus precises que de nos jours.27 Parfois, on en fait des cartes

postales, qui peuvent etre agrementees de quelques vers comme au marche de la place

des Halles ä Neuchätel,28 oü l'on celebre le courage des «marmettes»

«Qu'il pleuve, neige ou qu'il vente,

Les Marmettes du Vully
Ne manquent jamais la vente

Au grand marche du jeudi».

Un fait ressort nettement: les femmes de tous äges et de toutes conditions sont

toujours majoritaires dans les documents iconographiques. Parfois meme, on ne voit

qu'elles, comme dans une belle photo des arcades du marche de Nyon realisee vers

1911:29 dans des paniers tresses de formes et tailles diverses poses par terre ou sur une

poussette de marche, les marchandes, parfois assises, offrent diverses denrees. Les

clientes, un panier au bras, parfois un enfant ä la main, regardent le photographe qui

a fige en un instant d'eternite de tres beaux visages feminins, souvent fatigues,
ä l'ombre d'arcades medievales.

Dans tous les autres documents iconographiques, on voit ainsi vivre et agir des

femmes. Elles sont generalement les seules ä acheter: certes, l'on voit frequemment
des hommes traverser le marche, mais ils n'y acquierent ni denrees ni marchandises.

Suivant le lieu et l'heure, les acheteuses peuvent etre d'elegantes bourgeoises en

longues robes claires, comme au boulevard Helvetique ä Geneve,30 de grandes filles

portant tablier, comme ä Pepinet ä Lausanne,31 des meres poussant un landau ou

encore des femmes ägees.

En tant que vendeuses, les femmes cötoient les hommes. A Lausanne en 1898 par

exemple, deux commercants - le pere et le fils Jaccoud - offrant des pommes de terre,

occupent le premier plan d'une Photographie oü les femmes, tres nombreuses, sont

releguees ä l'arriere. Les vendeurs sont ainsi souvent presents, tandis que les vendeuses

le sont toujours. Les documents ne permettent pas - sauf exception - de savoir s'il

s'agit de paysannes (alors que la chose est plus fache pour les hommes, qui portent des

blouses de toile). Elles exposent leurs denrees dans des paniers ou sur des cageots

poses par terre, sur des bancs ou des chars au timon dresse. II est generalement

difficile de distinguer les denrees offertes ä la vente. Outre les legumes et les fruits

66



en vrac, on voit parfois de beaux chapelets d'oignons ou des fleurs. Mais on trouve

aussi des objets de vannerie, du bois ou du foin. Dans la mesure du possible, les

denrees sont ä l'ombre; les bancs peuvent etre bäches, mais on profite aussi de beaux

arbres - tels les platanes du boulevard Helvetique -, des arcades, comme ä Nyon, ou

de l'abri des maisons, telles ä la Grand-Rue de Fribourg (cöte droit reserve aux fruits,

aux legumes et au beurre, cöte gauche aux viandes, charcuteries et fromages).

On fait beaucoup plus de choses au marche que d'acheter ou de vendre. On passe

d'un pas presse, comme beaucoup d'hommes, autoritaire, comme des policiers, ou

affaire, comme des mamans menant un enfant ä la main. Parfois, une femme tire la

bride d'un cheval attele ä un char. On regarde et on discute, ou encore on pose ou on

installe des marchandises. La fonction de rencontre du marche est nettement mise en

evidence dans les documents iconographiques, bien que l'impression dominante soit

celle d'une activite concentree plutöt que celle d'une convivialite detendue.32

Les femmes au marche, les hommes ä la foire au betail

La comparaison entre les marches urbains et un autre type d'assemblees periodiques

tres frequent dans les villes comme dans les villages, les foires au betail, est

frappante: les femmes y sont beaucoup moins presentes et parfois totalement absentes3.3

Ce sont en effet d' abord et surtout les hommes - en blouse paysanne ou en costume de

ville - qui participent aux marches-concours ou aux foires au betail, qu'il s'agisse du

jury, des eleveurs, des marchands ou des acheteurs. Ils sont souvent accompagnes de

jeunes garcons charges de surveiller les betes. Lorsque l'on voit des femmes, elles

sont plutöt spectatrices qu'actrices et se trouvent souvent en marge de la scene.

A certaines occasions, on les surprend meme dans une attitude de detente - chose

rarissime dans les documents utilises, tant pour les hommes que les femmes - comme
les deux Valaisannes enlacees qui occupent le premier plan d'une scene de foire au

betail ä Kippel, dans le Lötschental.34

Les femmes ne redeviennent actrices que lorsqu'il s'agit de vente de petit betail,

chevres ou cochons. Malheureusement, les photographes ont beaucoup plus rarement

represente ce type de scene, moins spectaculaire que les alignements de bovins gras et

vigoureux. Les textes ecrits viennent heureusement combler cette lacune, tel ceux de

J. Gotthelf: il decrit vers 1840 la rencontre, au retour d'une foire, entre le valet Uli, qui

y a vendu une vache pour le compte de son patron et la paysanne Käthi, qui y a mene

des cochons.35
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Des sources ä decouvrir

Les sources iconographiques, couplees aux textes, permettent donc de mettre en

evidence le röle essentiel des femmes dans le fonctionnement du commerce periodique.

On peut les utiliser de maniere plutöt qualitative, comme nous venons de le faire, ou

plutöt quantitative, comme Monique Pauchard, en analysant systematiquement tous

les elements representes: les personnes, avec mention de leur sexe, et, quand la chose

est possible, de leurs fonctions; les moyens de transport (chars, voitures, luges etc.);

les objets offerts ä la vente (fromages, legumes, tissus etc.); la maniere dont ils sont

presentes (sur le sol, dans des paniers, sur un char, sur un banc, bäche ou non); les

activites des personnages (passer, vendre, acheter, discuter etc.); le contenu statique

du document (fontaines, maisons, arbres etc.); les objets representes (paniers, hottes

etc.); enfin, les animaux.36

De meme, on peut travailler sur la longue duree, comme nous l'avons fait ici, ou

tenter une analyse chronologique plus precise, qui montrerait par exemple l'evolution
des attitudes au cours des decennies; cette approche est cependant rendue tres ardue

par la difficulte ä dater les documents iconographiques, surtout lorsqu'il s'agit de

photographies.37 Enfin, on peut chercher des differences regionales, dont nous n'avons

fait que signaler quelques-unes au passage. Bref, de nombreuses directions de recherche

sont ouvertes, que cet article ne fait qu'esquisser.

Malgre le grand interet des sources utilisees ici, nombre d'auteurs ayant etudie

Fhistoire des femmes ont neglige les images montrant un grand nombre de personnages

pour leur preferer des portraits ou des scenes de petits groupes.38 Ils sont ainsi

passes ä cöte d'un aspect fundamental de Fhistoire des femmes: leur activite dans

l'approvisionnement de la population, qu'il s'agisse des habitants d'une ville - elles

apparaissent alors en tant que vendeuses - ou de leur famille - elles apparaissent alors

en tant qu'acheteuses.39 Clientes ou marchandes, meres, fillettes ou grand'meres, ces

femmes fönt preuve d'une etonnante polyvalence. On est bien loin du röle dans lequel
les confine un aubergiste misogyne du 19e siecle: «Schweine mästen und kochen,

Kaffee trinken und alle Jahre ein Kind haben, das ist eure Sache und damit punkt-
um.»40
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Annexe: noms d'acteurs mentionnes dans les reglements de marches lausannois,

1788 -1912, suivis des dates de citations (Archives de la Ville

de Lausanne, abr.: AVL, AVLR 1811)

Acheteurs*1: 1822, 1858

Acquereurs*1: 1822

Blatiers (revendeurs de grains)*1: 1788,

1799,1803, 1822

Boulangers*1: 1788, 1822

Bourgeois*1: 1788
Cabaretiers*1: 1788
Charretiers*3: 1788

Concierge de la halle*3: 1858

Detailleurs*2: 1856

Employe de police*3: 1858

Etalagistes*2: 1912

Etrangers*1: 1788, 1799 («non
Helvetiens»)
Gardes*3: 1788

Habitants*1: 1788

Inspecteurs*3: 1799, 1803, 1822, 1858

Locataires d'echoppes*2: 1882
Marchands*2: 1788, 1822, 1858, 1882,

1883, 1901, 1912
Mesureur*3: 1788, 1799, 1803

Metral*3: 1788
Meuniers*1: 1788, 1799, 1803

Muletiers*3: 1788

President du Conseil*3: 1788

Proprietaires ou locataires d'echoppes*2:

1883, 1901, 1912

Regisseur du poids*3: 1882
Revendeurs*1: 1788, 1799, 1803, 1822,
1858

Traiteurs*1: 1788
Vendeurs*2: 1799, 1803, 1822, 1858,

1882, 1883, 1901, 1912
Voituriers*3: 1788, 1799

*1 Acheteurs; *2 vendeurs; *3 autres.

Reglements consultes: 1788 (AVLR 18/1/1), 1799 (18/1/2), 1803 (18/1/3), 1822 (18/2), 1858

(18/6/1), 1882 (18/7/1), 1883 (18/8), 1901 (18/9), 1912 (18/12).

N. B.: Notre but etant de relever d'eventuels noms au feminin, nous n'avons pris

que les acteurs mentionnes nommement, pas ceux qui sont designes par une action

(«les personnes qui...»). Des noms peuvent ainsi disparaitre alors que les acteurs

sont toujours lä: par exemple, les mentions de voituriers et de charretiers sont

remplacees au 19e siecle par des phrases du type «il est defendu de passer avec

des chars, des chevaux et des voitures» (les automobiles apparaissent des 1912).

Enfin, nous n'avons pas releve les noms de personnes morales (Direction de

police, Municipalite etc.).
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Notes

1 Ce röle a ete mis en evidence par Brigitte Schnegg, Marginal und unentbehrlich: Weibliche
Erwerbsarbeit in der vorindustriellen Ökonomie an schweizerischen Beispielen des 18. Jahrhunderts,
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